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MOTIVATION 

 
Nous sommes tous des êtres humains. Nous avons des émotions, 
des angoisses et des certitudes. 
Au vu de cela, nous avons tous un moyen pour gérer ces 
éléments qui font partie de notre quotidien, cela se nomme la 
motivation. 
Si nous abordions le sujet pour essayer de pouvoir comprendre 
l’importance de celle-ci !  
 
 

La motivation chez l’être humain est comme l’est l’essence pour le 
moteur à l’automobile, elle est et devient inéluctablement le 
moteur de son existence et ce depuis sa plus tendre enfance. 
A cet instant de sa vie, bien entendu, il l’ignore encore mais ne 
prend t’elle pas toute sa valeur et sa dimension insoupçonnable 
dès l’âge de raison atteint ? 
  
Afin de vous amener à situer mon parcours perso, plus 
explicitement, la fin du chemin déjà vécu, puisque l’occasion m’est 
offerte aujourd’hui de vous en parler, si je n’avais pas été motivé  
à ce jour et à l’instant où vous me lirez, je serais sans aucun 
doute décédé, soit six pieds sous terre, l’enfer, soit au paradis, 
parcourant les jardins de l’Éden en compagnie de Dieu. 
 
 

En effet, sans elle, cette inouïe motivation, il me serait impossible 
d’espérer de continuer d’obtenir une vie aussi riche que celle qui 
s’offre à moi aujourd’hui, dans tous les compartiments qu’elle 
occupe, ceci n’étant que mon humble avis ! 
 
 

Dans le contexte de l’Epi, l’institution a décidé après une 
admission préalable et mûre réflexion de ses dirigeants, de 
m’accueillir, alors que la détresse m’habitait et détruisait ma vie. 
Là il est juste de préciser que la motivation s’est une fois de plus 
manifestée à juste escient, aussi bien de leur côté que du mien. Il 
y a lieu de convenir que je n’étais à ce moment de ma vie 
certainement plus conscient de la main tendue qui s’offrait à moi 
dans le parcours difficile que je traversais, j’ai réappris depuis 
petit à petit ce que vaut la motivation ! 
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Dès mon arrivée à l’Epi, en juin 2009, je me suis assez vite rendu 
compte que tout le temps perdu pour en arriver là, avait fini par 
décevoir mes attentes, il est vrai que mes dernières années 
ressemblaient à ce que l’on peut définir comme un calvaire, mais 
le propos n’est pas le sujet traité pour le moment. Tous ces longs 
moments vécus quotidiennement étaient en ce temps là 
l’expression triste de mes pensées. 
 
Après une dizaine de jours, grâce à l’esprit humain régnant dans 
l’institution, surtout pour quelqu'un pensant être arrivé au point 
qu’il ne relèvera probablement plus la tête, curieusement ma 
motivation à vouloir changer cette situation infernale m’est peu à 
peu réapparue, il faut souligner que je n’avais plus dès cet instant, 
ce sentiment de solitude, j’ignorais encore que l’Epi méritait les 
qualités que je lui accorde à ce jour, notamment au niveau des 
différents supports humains qu’elle est capable de proposer aux 
êtres ayant besoin d’un réconfort moral, je pense et reste 
convaincu qu’à ce jour, qu’épaulé de cette manière, à savoir 
divers programmes d’occupations correspondants à la vie 
extérieure actuelle, entretiens individuels de valeurs, groupes de 
paroles très ciblés, que non content de retrouver une motivation, 
elle prend je dirais une nécessité, mais également un sens 
important. 
Ce qui n’est point pour me déplaire et me motiver plus encore ! 
A présent, j’ai bientôt repris je l’espère la route de ma vie, ce n’est 
pas toujours simple certes, mais il me semble plus rassurant et 
surtout peuplé d’espoirs, motivation oblige… 
 
Chaque jour que le seigneur m’offre la possibilité de regarder la 
lumière, je le remercie, et si dans les 86.400 secondes 
journalières qu’il met à ma disposition, je puis en utiliser la moitié 
non seulement à être heureux et motivé et surtout en  plus 
disponible pour les autres, merci à Lui, là alors ma motivation sera 
à son paroxysme ! 
J’ai compris que ma tête pouvait me tromper et me décevoir, mais 
si je la met au service de mon cœur, ma motivation devient 
désormais, une alliée très précieuse … 
 
Avec tout le respect et mes remerciements d’avoir partagé ce 
message avec vous. 
Ménières, décembre 2010              ����� ��������	
���
��	�   
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Conseil de Fondation :  
Président: M. Laurent ZUMSTEIN, pasteur, Lonay 

Vice-président: M. Samuel BADOUX , Préfet Honoraire, Forel-sur-
Lucens 

Secrétaire: Maître Jean-Marc BARILIER , notaire, Payerne 
Membres: M. le Dr Jean-Michel CHEVEY, médecin généraliste, 

Payerne  

 Mme Françoise GRAND, infirmière cheffe, Payerne 
 M. Joseph JAQUET, sacristain, Bulle 
 Mme Mireille PIDOUX, Directrice de l'ABSMAD, Forel-sur-

Lucens 

 M. Silvio TETTAMANTI , semi-retraité entrepreneur peintre, 
Payerne 

 

Direction :  Serge RUDAZ, à 100 % 
 

Equipe éducative : L'effectif en EPT au 31.12.10 est de 655 %  
 Sylvia BAERISWYL , MSP remplaçante à 60 % dès le 19.08.10 

Serge CONNE, MSP formé à 90 %, dès le 01.01.04 

 José DUPONT, MSP diplômé à 100 %, dès le 01.06.06 

 Joeliton FALCAO , éducateur à 90 %, dès le 01.08.07 
Gil FROSSARD, secrétaire social à 100 %, dès le 01.02.06 

 Elodie GUERDAT, éducatrice formée à 100 %, jusqu’au 30.11.10 
 Jasmine RAPIN, éducatrice à 75 %, dès le 22.03.05 (en 

formation HES) 
 

Equipe veilleuses : Sukran ALDEMIR , jusqu’au 03.02.10 

Sabrina BAPST , dès le 28.03.10 

Sania CAPODIFERRO, dès le 01.03.10 

Emilie CONUS, jusqu’au 30.04.10 

 Ruth HEDIGER, dès le 01.07.07 

Florine JEANRENAUD , jusqu’au 30.04.10 

Géraldine BONGARD , dès le 01.11.08 
 

Apprenant : Marc BONGARD , dès le 01.08.09, apprenant ASE 
 

Stagiaires : Virginie ESTOPPEY, du 01.02 au 31.07.2010  

 Jocelyn HELBLING , du 01.08.10 au 31.01.2011 

Loïc RAPIN, du 01.08.09 au 31.01.10 
 

Stagiaires   Francine KREBS, PET, du 02.08 au 31.10.10 

(insertion)  Eric HOOKAYAH , PET, dès le 08.11.10 

Philippe VOLERY, MIS, dès le 01.09.10 
 

Fiduciaire : AIGC, Association Interrégionale de Gestions et Comptabilités, 
 dès le 01.01.10 
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Supervision :  Sylvette MIHOUBI, Assistante Sociale, Directrice 
 MalleyPrairie, spécialiste en intervention systémique ASTHEFIS, 
 Thérapeute de couple IECF. 

 

Bénévolat : Maria OLIVEIRA, animation 
 Liliane RUDAZ, administration 
 

Intervenants : Christiane NEY, art thérapeute (activités créatrices), 
 dès le 01.2006 
 Catherine De MARTINI, diététique, dès le 19.03.09 

 Véronique PIDOUX, diététique, dès le 19.03.09 
 

Partage spirituel : 
 Membres des AA  (Alcooliques Anonymes) 

 Intervenants sociaux CB (Croix-Bleue Vaudoise) 
 Philippe BURKI  (Officier Armée du Salut, Payerne) 

 Marie-José GENEUX (Diacre, aumônier HIB) 

 Pierre MAFFLY  (Diacre, Paroisse Estavayer) 

 Pierre OBERSON (Prêtre, Payerne) 

 Liliane RUDAZ (Diacre, bénévole) 

 Frédéric SIEGENTHALER  (Pasteur, Paroisse Estavayer) 

 Laurent ZUMSTEIN (Pasteur, Haute-Broye) 



Rapport annuel 2010 Page 6 sur 20 

Fondation l'Epi 

Rapport du Président   
 
 

La motivation du 
président 

 
 
Si, en son temps, j’ai accepté 
de reprendre la présidence du 
Conseil de fondation de l’Epi, c’était surtout parce que j’avais 
envie de me mettre au service de personnes –ça pourrait être 
moi !- qui sont en lutte avec l’alcool. Donner à l’institution 
quelques unes de mes forces pour qu’elles puissent mettre les 
leurs dans  le combat qu’elles mènent. 
 
Mais à m’investir ainsi, j’ai vite compris que mon rôle était de 
veiller, avec le Conseil, au cadre pour que directeur et membres 
de l’équipe puissent être, dans les meilleures conditions 
possibles, les vis-à-vis dont les résidants ont besoin. Reconnaître 
le travail accompli, entendre les besoins des professionnels, 
trouver avec la direction les moyens nécessaires, etc… 
 
Dans le monde militaire, n’est-ce pas le rôle du fourrier ? 
Dans l’Evangile, c’est Marthe qui se préoccupe –non sans 
rechigner un peu !- du confort de ses hôtes. 
 
Elle est donc là, ma motivation: œuvrer pour que le personnel et 
les résidants puissent être à l’aise et faire alors ce qui est leur 
mission donnée ou reçue. 
Ma motivation est aussi ma fonction. 
 
C’est pour cette raison qu’en cette année 2010, le Conseil a remis 
sur le métier l’analyse et la réflexion à propos de la  structure de 
l’institution: permet-elle encore, et dans les circonstances qui ne 
cessent d’évoluer, le bien-être de chacun ? 
Réponses en 2011. 
 
 
                Laurent ZUMSTEIN, Président du Conseil de Fondation 
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Rapport de la direction 
 

 
Jour après jour à l’Epi comme dans 
d’autres institutions, nous côtoyons des 
personnes qui déploient leur énergie à se 
construire un avenir, ce que nous appelons 
volontiers un projet de vie. Combat parfois 
très difficile, tant les obstacles peuvent être 
nombreux. Dans ce rapport, plusieurs 
personnes impliquées dans la vie de notre 
structure, avec des statuts différents, 
s’expriment, avec en arrière fond la 
motivation qui sous-tend leur réflexion, voir leur action. 
Vaste questionnement qui est à l’origine de nos interventions 
éducatives. La motivation, c’est cette énergie qui amène la 
personne en difficulté qui vient faire un séjour à l’Epi, à se 
« battre » afin de mettre en place les stratégies p our ne pas 
rechuter . 
 
Je reconnais volontiers la chance que j’ai dans le cadre de mon 
travail de rencontrer des personnes qui à cause (j’aurais envie de 
dire grâce) de leur histoire de vie difficile, empreinte de 
souffrance, d’obstacles à surmonter, se questionnent sur le sens 
de leur vie. Le travail thérapeutique que les personnes doivent 
faire avec comme objectif la recherche d’une vie autonome et de 
qualité, est fait de questionnements importants, de remise en 
question de leurs habitudes. La conduite addictive (je bois parce 
que je souffre ou je souffre parce que je bois1) est souvent 
l’élément principal que le résidant de l’Epi va devoir remettre en 
question. L’absence du ou des produits amène la personne à 
devoir se regarder autrement, à se regarder vraiment. Ne plus fuir 
les difficultés, ne plus se fuir, et souvent réapprendre à utiliser ses 
ressources. 
 

                                                
1 Est-ce la poule ou l’œuf qui est en premier. Questionnement que nous 
retrouvons dans la problématique des addictions. C’est pour cette raison 
que nous avons arrêté de mettre de l’énergie dans la recherche du 
pourquoi, mais de comprendre le comment permettre à la personne 
d’évoluer dans son projet. 
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Les travailleurs sociaux de l’Epi sont là pour faciliter le travail fait 
par le résidant. Cela demande souvent beaucoup de 
persévérance face à des personnes qui peuvent rechuter, qui sont 
parfois ambivalentes, voir dans le déni. Qu’est-ce qui peut donc 
donner la force et le courage au travailleur social de redonner de 
la force et du courage à la personne en souffrance ? 
 

Voilà probablement une question qui obtiendra autant de 
réponses qu’il y a de travailleurs sociaux. Dans ma fonction de 
directeur de l’Epi, j’ai le privilège de continuer à avoir une fonction 
éducative. La petite taille de notre structure, et la configuration de 
notre modèle de prise en charge m’amène à devoir intervenir 
dans l’accompagnement socio-éducatif. Le directeur d’une 
institution, indépendamment de la taille ou de la configuration de 
la structure doit également être motivé. Le métier de directeur 
s’est également complexifié: la situation des personnes est de 
plus en plus complexe, le management de collaborateurs reste 
une préoccupation, et la gestion de l’ensemble de la structure: 
finances, recherche de fond, communication externe, 
communication interne, entretien de l’immobilier, suivi du SMQ, 
supervision des questions de sécurité, formation des apprenants, 
relations avec l’état, relations avec les partenaires, etc., sont 
autant d’éléments qui reposent sur les épaules du directeur.  
 

Alors je suis convaincu que ma propre motivation, je la cultive et 
la fait grandir, en me ressourçant. En fait le travail sur soi que 
nous proposons aux résidants, nous devons forcément l’avoir fait 
avec soi-même. Comment dire à l’autre de prendre soin de lui, si 
je suis incapable de le faire !  J’ai, depuis les nombreuses années 
que je travaille dans le social, par différents moyens, fait un travail 
thérapeutique sur moi. Mais indépendamment du travail individuel 
fait avec des professionnels, ou dans des lieux de formation, il y a 
trois espaces de ma vie qui me permettent de me ressourcer, et 
ainsi de faire grandir ma motivation. Il s’agit de ma famille, mes 
enfants et mon réseau social. Il y a également ma foi en Dieu, et 
de tous ce que cette vie en Christ peut vouloir dire pour un 
chrétien engagé. Mais il y  a encore et ce n’est pas des moindre, 
ce que je peux recevoir des personnes aidées. En tant qu’aidant, 
j’ai effectivement appris à me «nourrir» en apprenant à voir chez 
la personne aidée, ce qu’il y a de bon chez elle. Ce regard que j’ai 
aiguisé, n’étant plus dans la recherche du symptôme, mais des 
forces de l’autre, m’a été très bénéfique.  
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Et au travers de cette relation en miroir, j’ai appris à être attentif à 
« mes travers », et je suis ainsi devenu attentif à l’image que je 
peux montrer de qui je suis. Cet exercice est sûrement bénéfique 
dans une relation duelle avec une personne alcoolo-dépendante, 
mais je pense qu’il est également bénéfique dans toute les 
relations que nous pouvons instaurer, également dans les 
relations que le directeur peut avoir avec ses collaborateurs. 
 

692.40 jours

22.85 mois

1.90 années

699.93 jours

23.10 mois

1.92 années

515.76 jours

17.02 mois

1.41 années

2 0 1 62.0000 0 1 159 (journées facturées)

338.48 jours

11.17 mois

0.92 années

2 1 2 51.3333 3 0 311 (journées facturées)

404.22 jours

13.34 mois

1.10 années

2 1 1 54.0000 2 2 166 (journées facturées)

345.96 jours

11.42 mois

0.95 années

2 1 0 56.0000 1 0

2008

Externe

Externe

3'7425 48.8571 11 910 16

7

2007

3'80910 12 5 48.0000

39

29

31

50

2005 10 15 3 52.4000 5 5 4'047 110.87 23 26

2006 10 11 4 52.1333 5 7 3'553 97.34 19 19

10 18 5

19

102.52

104.36 13

32 18

9

119.97 30 947.2174 11 11 4'379 45

3'560 97.5345.2800

Externe

2009

2010

Externe

 
 
Ayant connu une sur occupation en 2009, nous avons été attentifs 
à la gestion des admissions, ce qui nous amène à un taux 
d’occupation proche des 100 %. La moyenne d’âge des 
personnes accueillies continue à baisser, et cela correspond à ce 
que d’autres institutions peuvent observer. Nous constatons que 
les personnes addicts consomment plusieures substances 
pouvant être problématiques. Les modes de consommation 
évoluent, avec un rajeunissement des consommateurs2. 
 
 

Quelques projets pour l’année 2011 
�  Poursuivre la réflexion sur l’extension des prestations: accueil 

de jour et logements accompagnés. 
                                                
2 Parallèlement, les professionnels peuvent observer que la moyenne 
d’âge des consommateurs, a également augmenté. Ceci est 
probablement proportionnel au vieillissement de la population. Nous 
allons de plus en plus être confrontés à la problématique des addictions 
chez la personne âgée. 
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�  Poursuivre la réflexion sur l’évaluation professionnelle des 
résidants, en améliorant notre capacité de mettre les 
personnes en situation d’employabilité. 

 

�  La problématique de la surcharge reste un sujet de 
préoccupation, et il devra être traité en même temps que les 
questions liées à la réorganisation.  

 
 
 

Notre Fondation continue à réfléchir et se préoccuper du bien-être 
des personnes que nous accueillons. Nous sommes à l’écoute 
des remarques qui sont faites par nos partenaires, et nous 
cherchons dans la mesure du possible à les inscrire dans notre 
potentiel d’amélioration. 
L’Epi est une petite institution et le défi pour les petites structures 
est probablement plus important. Les faiblesses et vulnérabilités 
des institutions de petites tailles sont importantes, mais dans ce 
qui est difficile, nous pouvons également parfois percevoir les 
forces. Et régulièrement les résidants nous montrent à quel point 
pour eux, cette proximité entre les personnes est importante pour 
eux. 
 
Alors merci à tous ceux qui œuvrent dans cette organisation, avec 
comme objectif commun la réinsertion des personnes accueillies 
dans un projet de vie de qualité. 
 

Serge RUDAZ, Directeur 
 
 
 
 

Supervision à l’Epi 

Printemps 2009 Ménières, sa belle campagne et ses forêts 
environnantes m’apparaissent pour la première fois dans la brume 
matinale. La neige avait peu à peu fondu mais les nuits étaient 
assez froides pour que givre et brouillard se conjuguent et que 
mon sens de l’orientation déjà limite s’égare ! Ainsi, atteindre ce 
village charmant s’est avéré de l’ordre de l’exploit !  
 

Cependant, cette pérégrination inaugurale fut la genèse d’une 
belle rencontre avec l’Epi et son équipe.  
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Et cette errance passée m’offre, aujourd’hui, une métaphore qui 
illustre ce que doit être, à mon sens, un travail de supervision 
professionnelle : accepter de part et d’autre de sortir des chemins 
battus, explorer l’environnement des situations où la souffrance 
cache les ressources, prendre conscience des contraintes liées  à 
la personne, l’institution et la société, définir ce qui, ce jour, 
détermine nos objectifs - le mandat institutionnel, les différentes 
logiques en présence (celle des « soignants » et celle des 
financeurs) – pour un accompagnement de qualité.  
 

Cette complexité, irréductible et passionnante nécessite 
« d’apprendre à prendre en compte chaque personne et, à chaque 
instant, des interactions dans un 
espace en mouvance ». Tenir 
compte de l’autre, de soi comme 
des institutions tout en sachant 
que chaque être humain a la 
conviction que c’est sa propre  
vision des événements, du 
problème et de la solution, qui 
est  réalité, nécessite réflexion et 
reconnaissance pour 
comprendre que notre approche 
de l’autre, et ce que j’en perçois, 
est aussi le fruit de 
« préconstruits » issus des 
valeurs, préjugés, expériences 
personnelles et familiales, etc. 
Ce travail dont l’éthique n’est 
pas absente est pertinent car il 
répond à des besoins. Il 
s’élabore au fil des séances à travers l’analyse de situations et ne 
peut exister sans l’engagement de chacun des participants  dans 
un échange permanent avec le superviseur, les membres de 
l’équipe et la direction.  
 

Activité créatrice, la supervision permet d’innover et repenser les 
pratiques. C’est un chemin pour le changement et l’évolution. 
Merci à chacun et chacune d’y participer. 
 

 
Sylvette MIHOUBI CULAND , Superviseuse d’équipe 
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Temps de partage spirituel 
 
Lors du précédent rapport de la direction, au paragraphe des 
intervenants extérieurs, je lis que « la notion de la spiritualité a été 
élargie à des questions existentielles » (L’Epi, rapport annuel 
2009, p.8). Précision utile, importante et positive ! Car «  
approcher L’existence » n’est-ce pas soulever un courant, un 
vent, une tempête de questions ?   
 

Les participants de l’Epi au 
partage spirituel ne font pas 
exception, pas plus que les 
intervenants dont j’en fais 
partie ! S’il est vrai que c’est, 
entre autre, grâce au vent 
que les graines sont 
disséminées, en chacun 
réside déjà un bourgeon, une 
bouture, une fleur … qui, 
entre autre, peut s’épanouir 
les jeudis lors du partage 
spirituel et enrichir ainsi 
d’autres terres … Nul besoin 
pour se faire de sortir la 
grosse charrue, ni de 
labourer profondément … 
lancée au gré du vent, la 
motivation liée à 
« L’existentielle », même si 
parfois elle somnole 

paisiblement, trouve toujours des échos favorables et des 
consciences éveillées … Vous l’aurez compris, ces jeudis sont 
d’excellents espaces ouverts où s’échangent de nombreuses 
pensées et réflexions. Ces dernières le sont toujours dans une 
considération et une attention soutenue permettant ainsi à chacun 
et chacune d’engager ses propres pensées, de libérer aux vents 
ses propres graines … peut-être que quelques-unes germeront un 
peu plus tard …  
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Et croyez-le, mon propre terrain s’en trouve régulièrement enrichi 
des semences apportées par les participants de L’Epi … Ne 
faudrait-il trouver qu’une seule motivation, cette dernière suffit 
amplement a ma joie d’animer régulièrement ces temps de 
partage … 
 

Roger NANCOZ, Intervenant social de la Croix-Bleue, et 
intervenant au Partage Spirituel de l’Epi 

 
 
 
Quelques mots de la fiduciaire ... 
 

L'avènement de l'AIGC le 14 décembre 1994 a été voulu par ses 
concepteurs comme une réponse novatrice, dans une période 
troublée par différentes démarches d'économies... d'aider, de 
soutenir et de mettre à disposition... toute une gamme de 
prestations "à des tarifs sans but lucratif", à tout organisme 
reconnu d'utilité publique de Suisse romande. 
 

Quel rapport avec la motivation, me direz-vous ?  
 

Eh bien, pour 
atteindre son but et 
son objectif, notre 
association a 
recruté "au fil des 
ans" du personnel, 
"dont la motivation 
et le savoir-être" 
doivent être 
supérieurs aux 
critères purement 
professionnels, ce 
afin de consolider l'éthique et le caractère novateur de la 
démarche. 
 

Ainsi nous espérons que la Fondation l'Epi, dans ses contacts 
qu'elle vit avec l'AIGC, peut en vérifier "le fondement" ô combien 
important à nos yeux, et, qualitativement utile à votre 
pérennisation. 
 

Stéphane VOEGEL, Directeur AIGC 
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La motivation, ou plutôt le carburant de la vie. Voilà comment je 
perçois cette fameuse motivation. Parfois, il n’est pas aussi facile 
de faire le plein de motivation que de faire le plein d’essence 
d’une voiture. Ici, la station-service je la trouve au fond de moi-
même, mais aussi dans l’environnement qui m’entoure.  
 

Suivant les étapes, les 
périodes, les épreuves de 
ma vie, mon moteur interne 
en consommera plus ou 
moins. L’important pour moi 
est de ne pas tomber en 
panne sèche. C’est 
pourquoi à chaque moment 
d’une journée, je suis 
attentif à toutes les petites 
gouttes de carburant que je pourrais croiser sur ma route.  
Ces petites gouttes proviennent de choses simples comme un 
sourire, un merci, ou encore un encouragement. Aussi, l’envie 
d’avancer, la persévérance, la volonté, la solidarité des personnes 
qui m’entourent, constituent en moi une réserve suffisante pour 
me rendre au prochain point de ravitaillement que je croiserai sur 
ma route.  
 

Je cherche toujours à poursuivre mon chemin avec un réservoir 
plein. Ici, je ne parle pas de route 66, mais de route de la vie 
empruntée par tout le monde. C’est pourquoi, je pense qu’il est 
important d’ouvrir les yeux et d’être vigilant aux personnes qui 
pourraient être en panne au bord du chemin.  
Parfois il suffit d’indiquer à ces personnes où elles peuvent 
trouver du carburant, et parfois il est nécessaire de les guider à la 
prochaine station. 
Peu importe la façon, le plus important pour moi est de ne pas 
passer tête baissée à côté d’une personne stoppée dans sa 
course, mais de m’arrêter et de lui proposer mon assistance. 
Peut-être qu’elle l’acceptera afin de reprendre sa route, ceci en 
espérant que cette personne ait le carburant suffisant pour 
atteindre une prochaine étape, ou même, la destination qu’elle 
s’est imaginée… 
 

Marc BONGARD, Apprenti ASE (Assistant sociaux éducatif) 
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Depuis bientôt une année, j’accompagne les résidants de l’Epi 
dans leurs soirées. Et là, j’ai besoin de mes sources de motivation 
pour leur donner l’envie, le plaisir de participer à une sortie ou 
d’accomplir une activité. 
La motivation est un bien grand mot auquel j’associe la 
persévérance, l’énergie,  recevoir, donner, accepter, aider, le 
plaisir, le refus….et plein d’autre encore… 
Autant de termes que les résidants mettent en pratique 
quotidiennement. Je le vois lorsque qu’un résidant  me dit, ce soir 
je fais la pâte à tresse ! Ou de savoir qu’un résidant à plaisir de 
participer à une partie de carte. 
Durant pratiquement toute notre vie, nous avons besoin de se 
motiver et d’être motivé pour avancer dans ce que nous 
entreprenons. Nos premiers pas dans la monde, à l’école, 
l’apprentissage dans l’univers  des adultes et par la suite se 
donner un chemin de vie que nous désirons, que nous aimerions 
suivre !  
La motivation est le moteur de nos actions: elle peut se traduire 
par la peur, le bonheur, l’inquiétude, le désir de réussir ou même 
nos croyances. Pour moi, tout cela fait que le principal est de 
trouver la source de motivation dans nos actions, quel que soit 
nos objectifs et de se donner les moyens de pouvoir suivre le 
chemin de vie que nous désirons.  
«  Le bonheur est la source de motivation qui m’a permis 
d’escalader  les plus hauts sommets du monde ! » a mentionné 
Bernard Voyer. 
 

Sabrina BAPST, Veilleuse 
Regards d’une bénévole  
 
La motivation vous sert de 
départ. L'habitude vous fait 
continuer. [Jim Ryun] 
Certains jours, mettre un pied 
devant l'autre relève de l'exploit... 
Qu’est ce qui pourrait nous 
faire bouger, sortir et aller 
vers les autres ?  
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La motivation… C’est vrai, c’est tellement simple de rester chez 
soi ! Ne rien faire ! 
Mais arriver à L’Epi et être accueilli avec des grands sourires et 
des personnes qui nous disent être contentes de notre visite, cela 
n’arrive pas tous les jours, mais pour moi une fois par mois et 
depuis 6 ans déjà. 
C’est avec un réel plaisir que je m’accorde un après-midi par mois 
pour pouvoir accompagner les résidants de l’Epi lors des sorties 
organisées. Je ne donne pas mon temps, je le partage. J’ai un 
beau rôle, je ne suis pas là pour les juger, les diriger, mais tout 
simplement être à leur côté, pour ceux qui ont envie de parler, 
rigoler, ou même l’envers. 
 
Ayant vécu 20 ans avec une grand-mère qui avait des problèmes 
avec l’alcool, je connais le côté sombre de cette maladie et ce que 
la personne, ainsi que son entourage souffrent. Et qu’est-ce que 
je pouvais faire ?  Rien, à part rester à ses côtés, quand les 
autres lui tournaient le dos. Cela peut arriver à tout le monde et 
plus vite que ce que nous pouvons penser… C’est une maladie 
sournoise qui se cache bien, mais qui peut être combattue, il suffit 
de vouloir et être motivé ! 
Qu’est ce qui pourrait nous faire dire que cela vaut la peine ? Le 
résultat. Rien de plus gratifiant que de voir quelqu’un quitter l’Epi 
en bonne santé et prête pour reconquérir le monde. 
Qu'est ce qu'il reste quand le dernier espoir d'atteindre le but se 
brise contre le mur de l'incompréhension des autres...? Le silence 
? Le noir infini ?  L'ennui et le regret ?  Rien que tout cela ?! 
Est-ce que c'est réellement possible de faire en sorte que les 
idées de ne pas réussir à s’en sortir ne viennent pas de nous ? 
Nous devons fermer les yeux et nous inventer une autre vie. Une 
existence où il y aurait d'autres cauchemars, les nuits comme les 
jours, d'autres problèmes, d'autres combats et des victoires...  
Mais puisque un fleuve ne passe pas deux fois par le même 
endroit, notre nouvelle vie réinventée ne passera pas par les 
mêmes chemins qu'avant.  
Et le soleil brillera de nouveau. 
Accrochez-vous aux rêves que vous avez dans votre cœur ! 
Même si vos rêves d’avoir à nouveau une vie saine ne sont pas 
encore devenus réalité, ils vous attendent toujours. 
 

Maria OLIVEIRA, Bénévole 
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Je suis venu à l’Epi pour un séjour de 3 mois, cela à cause de 
mon problème d’alcool. Aujourd’hui, après un séjour de 26 mois, 
j’ai compris que ce temps était nécessaire pour mon 
rétablissement.  
La vie n’est facile pour personne…  
 

Dans mon cas je cherche une abstinence comme celle que j’ai 
connue auparavant, pendant une période de 6 ans dans ma vie.  
A l’Epi j’ai trouvé un soutien psychique (moral) et  une aide pour 
me rétablir physiquement.  
C’est grâce à cette institution constituée d’un directeur efficace, 
compréhensible et disponible, et d’une équipe éducative (mon 
référant, les éducateurs, ma MSP et les veilleuses), que j’ai pu 
avancer dans mon parcours de vie, et cela vers la consolidation 
de mon abstinence.  
L’Epi m’a beaucoup aidé dans mes difficultés, un exemple: lors 
que j’ai du chercher un appartement à la fin de mon séjour.  
 

Les occupations que j’ai réalisées à l’Epi ont été bénéfiques pour 
moi, autant le ménage que la préparation des repas.  
Je suis content de constater que je n’ai pas perdu la main, en ce 
qui concerne mon métier (cuisinier).  
Tous les jours, j’ai des remerciements des autres résidants, de la 
direction et de tous les collaborateurs de l’institution pour les plats 
que je prépare. Je dois vous avouer que j’ai de la peine à 
accepter ces compliments. 
 

Aujourd’hui j’ai envie de voler de mes propres ailes tout en 
gardant un réseau professionnel comme soutien (le médecin 
traitant, l’UPA (unité psychiatrique ambulatoire), la FVA (la 
Fondation Vaudoise contre l’Alcoolisme), la Rosée, les AA, l’Epi).  
Je quitte l’institution en tant que résidant interne, mais pendant 
ma recherche d’une place de travail, j’ai établi avec l’Epi un 
contrat d’externe.  
Je ne saurais jamais comment remercier l’Epi et les autres 
résidants pour le soutien qu’ils m’ont apporté. 
Je vous aime tous…  Merci… 
 

���������	
�
��
�����������������	
�
��
�����������������	
�
��
�����������������	
�
��
��������� �������������������������������������������� ���������������� ���������������� ���
����

� 
����������������������
�������������������� � �
� ����	��
��
��	�������� ������� ����������� �


